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SÉANCE DU LUNDI 9 JUIN 1851. 


PRÉSIDENCE DE M. RAYER. 


NOMINATIONS. 


L'Académie procède, par la voie du scrutin, à la nomination de la 
Commission qui sera chargée de décerner le prix d’Astronomie, fondation 
de Lalande. 

MM. Liouville, Laugier, Arago, Mathieu et Faye réunissent la majorité 
des suffrages. 


L'Académie procède ensuite, également par la voie du scrutin, à la 
nomination de la Commission chargée d'examiner les pièces admises au 
concours pour le prix de Mécanique. 

MM. Poncelet, Piobert, Combes, Morin, Dupin obtiennent la majorité 
des suffrages. 


MÉMOIRES LUS. 


GÉOLOGIE. — Sur la géologie du bassin de Paris; par M. E. Héserr. 
(Extrait par l’auteur. ) 

(Commissaires, MM. Élie de Beaumont, Dufrénoy, Constant Prevost.) 

« Le Mémoire que j'ai l'honneur de présenter à l’Académie est le résumé 
des recherches géologiques que J'ai entreprises, depuis plusieurs années, 
dans le bassin de Paris. Ces recherches avaient pour objet : ; 
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» 1°. De déterminer la succession exacte des couches, principalement 
de celles qui composent la série inférieure et qui étaient l’objet de classifi- 
cations très-opposées ; 

» 2°. De faire, autant que possible, la liste exacte des espèces fossiles 
renfermées dans chacune des assises consécutives : ce travail, dont j'ai les 
éléments, ne fait cependant pas partie de la présente communication; je 
n'en parle qu'’afin de ne point paraître avoir négligé cette source si impor- 
tante de renseignements ; 

» 3. De reconnaître si des études ainsi faites, sans idées théoriques 
préconçues, mais nécessairement avec la connaissance préalable de toutes 
celles qui avaient été précédemment émises, il résulterait une doctrine qui 
rendit un compte satisfaisant de tous les faits connus. 

» Je n'ai pu faire entrer dans ce travail toutes les observations qui lui 
ont servi de base, c’eût été en augmenter l’étendue d’une manière dé- 
mesurée et sans utilité pour la science; je me suis contenté de citer mes 
exemples, mes preuves, de la manière la plus précise, en donnant ainsi à 
chacun, vu la proximité des localités, la possibilité d’en faire la vérification. 

» En considérant l’ensemble des couches qui forment le bassin de Paris, 
par rapport aux faits, aux événements qui ont dû #'accomplir dans ce bassin 
depuis le dépôt de la craie blanche, celle de Meudon, jusqu’à son émer- 
sion complète, on peut reconnaître deux périodes distinctes : l’une qui à 
suivi le dépôt de la craie et qui s'arrête aux premières assises marines ter- 
tiaires (les sables de Bracheux et de Chalons-sur-Vesle), l’autre qui com- 
mence à ces sables et comprend le reste de la série tertiaire parisienne. 

» À la première période appartiennent le calcaire pisolitique et le cal- 
caire lacustre de Rilly. L'examen de toutes les circonstances qui touchent 
à ces couches m’a démontré : | 

» 1°. Qu'entre le dépôt de la craie blanche et celui du calcaire pisoli- 
tique, il y avait eu un mouvement ascensionnel du sol crayeux et des dé- 
pressions formées à sa surface, dans lesquelles le calcaire pisolitique s’était 
déposé, empâtant les débris des innombrables Mollusques céphalopodes, 
gastéropodes et acéphalés, qui vivaient dans les eaux de cette époque, le 
niveau de ces eaux s’élevant d’ailleurs graduellement par suite d’un léger 
mouvement d’affaissement du sol; 

» 2°. Qu'apres le dépôt du calcaire pisolitique, un nouveau mouvement 
ascensionnel, plus considérable que le premier, s'était produit et avait été 
suivi d’une dénudation telle, qu’il n’était plus resté que quelques lam- 
beaux dé calcaire pisolitique, et que la craie elle-même avait été entamée 
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à une profondeur qu’on ne peut évaluer à moins de 100 mètres pour le 
bord oriental du golfe. 

» Il est toutefois indispensable d’ajouter que nulle part l’observation ne 
nous montre de terrain de transport que l’on puisse attribuer, d’une ma- 
nière incontestable, à l’un de ces deux mouvements ascensionnels, en sorte 
que, dans l’état actuel de nos connaissances, rien ne prouve qu’ils ne 
soient point dus à une cause lente, dont l’action longtemps prolongée au- 
rait produit, en partie, le même résultat qu’un cataclysme subit et violent. 
Il est naturel, d’ailleurs, de croire, et les travaux de M. Élie de Beaumont 
l'ont prouvé, que pendant cette action prolongée des fractures, des élé- 
vations ou des affaissements subits ont bouleversé certaines contrées. 

» 3°. Qu'après les phénomènes précédents, un lac, formé dans une dé- 
pression située à l’est du bassin, avait été rempli par un dépôt d’eau douce 
(celui de Rilly), et la fin de ce dépôt marquée par une invasion subite de 
la mer. Cette invasion a produit un terrain de transport très-visible à 
Sézanne, composé d'assises de blocs et de cailloux roulés de la craie, et 
contenant aussi quelques blocs roulés de calcaire lacustre de Rilly, sans 
aucun mélange de calcaire pisolitique, alors émergé et hors de l'atteinte 
des eaux dans cette contrée. Il est probable que les dépôts de transport, 
inférieurs à l’argile plastique, et que l’on voit plus au sud, aussi bien que 
celui de Bougival, appartiennent à la même époque; je regarde même 
comme démontré qu'ils ne sont point d’une époque antérieure : de plus, 
ce terrain de transport, par sa faible épaisseur, par sa disposition, le peu de 
profondeur des vallées creusées par les eaux qui l'ont produit, donne 
plutôt l’idée d’un dépôt littoral, et, par conséquent, l’idée d’un phénomène 
naturel et ordinaire, que d’un cataclysme violent, d’une révolution. 

» La seconde période renferme toutes les couches sédimentaires dont le 
dépôt a eu lieu après l'invasion marine dont il vient d’être question. Pen- 
dant toute cette période, le calme et la tranquillité ont régné de la maniere 
la plus absolue; les preuves de cette assertion abondent. Toutes les assises 
consécutives caractérisées par des groupes spéciaux de fossiles, contiennent, 
en effet, ces fossiles dans un tel état de conservation, même quand une 
couche mince, remplie de fossiles d’eau douce, succède à une couche ma- 
rine, qu'il est impossible de supposer non-seulement que ce changement 
dans la nature des eaux soit dù à une révolution, mais que ces fossiles 
n'aient pas vécu dans le golfe même où on les recueille aujourd’hui. A 
l'appui de cette opinion, J'ai cité quelques faits choisis entre beaucoup 
d’autres qui me paraissent décisifs. Dans cette série de couches si nom- 
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breuses, à peine trouve-t-on quelques lits de cailloux roulés, dont les plus 
importants sont loin d'approcher des accumulations qui se font aujourd’hui 
sur nos côtes. 

» Parmi ces lits de cailloux roulés, j'en ai cité un remarquable par 
l'abondance des dents de Lamna qui s’y rencontrent, par une espèce de 
Ditrupa | Ditrupa strangulata, Desh. (Sp.)], et dont les caractères res- . 
semblent singulièrement à un lit analogue situé à la base du London-clay ; 
décrit récemment par M. Prestwich (1). Dans le bassin parisien, la couche 
à dents de Lamna est un excellent horizon zoologique, elle supporte le cal- 
caire grossier inférieur. 

» L'examen approfondi de la nature des couches au contact de deux 
formations d’origine contraire, l’une marine, l’autre d’eau douce, offre de 
nouvelles et fortes preuves de la tranquillité si parfaite de cette période au 
moment même où de pareils changements avaient lieu. Des deux grands 
dépôts marins du bassin de Paris, l’un est terminé par une assise sableuse 
puissante, l’autre est entièrement composé de sables. Dans de pareilles 
conditions, l’entrée du golfe a dû s’obstruer avec la plus grande facilité ; 
aussi s'est-il, à deux principales époques, converti en un lac où se sont dé- 
posées de nombreuses assises remplies de coquilles d’eau douce. Cette fer- 
meture du golfe ne s’est point faite du premier coup. A la fin de ces dépôts 
marins, on observe, en effet, plusieurs alternances de lits marins et d’eau 
douce, et ces lits, qui alternent ainsi, sont ceux où les coquilles sont le 
mieux conservées, les bivalves y ont quelquefois presque toutes les valves 
réunies par le ligament. J’ai cité et décrit ces alternances dans plusieurs 
points du bassin de Paris. En outre, il est arrivé que longtemps après la 
fermeture du golfe, alors que de nombreuses générations de Lymnées, de 
Planorbes ou de Paludines, avaient été enfouies dans la vase calcaire ou si- 
liceuse du lac, la barrière du golfe se trouvant momentanément rompue, la 
mer reprenait, au moins en partie, possession de son ancien lit où vivaient 
de nouveau les Mollusques marins qui l’habitaient précédemment, pour se 
retirer ensuite pour un temps plus considérable. C’est le cas de la couche 
marine signalée autrefois par M. Constant Prevost entre le gypse et le cal- 
caire d’eau douce deSaint-Ouen. C’est aussi le cas d’une assise que j'ai récem- 
ment observée aux environs d'Étampes, entre le premier lit d’eau douce 
rempli de Paludines et la masse de calcaire de Beauce, et qui offre un inté- 
rêt d'autant plus grand que, par sa position et ses fossiles, elle annonce un 


(1) Quart. Journ. of the Geol. Soc. of London, for August, 1850, vol VI. 
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changement considérable dans la forme du golfe parisien, et notamment 
une communication avec le sud-ouest, beaucoup plus directe qu'aupara- 
vant. 

» De l’ensemble des faits que j'ai observés, il résulte donc deux consi- 
dérations principales, savoir : 

» 1°. Qu au cataclysme unique, subit et violent, qui était généralement 
admis dans le bassin de Paris, entre le dépôt du terrain crétacé et celui du 
terrain tertiaire, il faut substituer une série d’oscillations ascendantes et 
descendantes, ces dernières beaucoup moins intenses que les premières, qui 
ont agi pendant une période d’une durée considérable et de manière à ne 
permettre dans ce bassin que la formation de dépôts interrompus et séparés 
les uns des autres par des intervalles de temps inégaux : ces oscillations, 
sauf la dernière, celle qui a permis à la mer de ramener dans le golfe les 
eaux où les sédiments tertiaires se sont déposés, n’ont rien laissé, à notre 
connaissance, qui empêche de les considérer comme ayant eu lieu avec la 
plus grande lenteur; : 

» 2°. Qu'à partir de la première assise marine toutes les couches ter- 
tiaires se sont déposées, de la manière la plus continue, dans un même 
golfe d’une étendue variable, plusieurs fois transformé en lac, par des cir- 
constances ordinaires, sans que pendant cette longue période il soit possible 
d'admettre une seule révolution subite, une seule irruption violente de 
la mer. » 


MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


CRISTALLOGRAPHIE. — Observations sur les corps dimorphes ; 
par M. J. Nickiès. 


(Commissaires, MM. Cordier, Élie de Beaumont, Dufrénoy. ) 


« Les métaux dont on a étudié jusqu’à ce jour la forme cristalline sont 
au nombre de dix-neuf. Dix-huit d’entre eux se partagent entre le système 
cubique et le système hexagonal. Un seul, l'étain, se présente en prismes à 
base carrée. 

» Cinq de ces métaux sont dimorphes. Ce sont le palladium et l'iridium 
(G. Rose), le zinc et l’arsenic qui cristallisent à la fois dans le système régu- 
lier etle système hexagonal, et l’étain qui appartient au système du prisme à 
_ base carrée (Miller) et au système hexagonal (Breithaupt). 
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» On le voit, aucun de ces métaux ne cristallise dans le système rhom- 
boidal; ce fait Ôte un peu de sa généralité à la proposition que M. Raulin à 
formulée de la manière suivante dans l’avant-dernière séance : 

« Les substances cristallines dimorphes, naturelles, quelle que soit leur 
» origine, possèdent toujours pour l’un des deux systèmes cristallins celui 
» du prisme droit rectangulaire. » 

» Cette proposition est vraie pour la généralité des corps composés qui, 
comme on sait, affectionnent le système du prisme rhomboiïdal droit ou 
oblique à mesure que leur composition se complique d’un plus grand 
nombre d’éléments. A l'exception d’une seule, le soufre, les substances 
citées par M. Raulin sont toutes composées, et il existe encore une tren- 
taine de corps composés qui viennent à l'appui de sa proposition. Mais à 
mesure que la composition des substances dimorphes se simplifie, les 
exemples deviennent plus rares, et les cas de dimorphisme viennent prendre 
place parmi ceux sur lesquels je viens d'appeler l’attention de l’Académie. 

» À l’ingénieux rapprochement fait par M. Raulin, on peut donc annexer 
le tableau que voici : 
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Graphite 


Sesquioxyde de fer| Marfite. ....../..........|.. uso. Fer oligiste 


Protoxyde de cuiv.|Cuivreoxydulé.|.......,..|..... °+... |Knpferbluthe. 


- Le premier 
Bisulfate de cuivre | Artifciel Cuiv. sulfuré.|.-........1.. ..... Rs 
naturel. 


» D'ou il suit que si, en général, les substances composées qui cristal- 
lisent sous deux formes, en offrent toujours une qui appartient au système 
du prisme droit rectangulaire, les métaux dimorphes rentrent toujours, par 
l'une de leurs formes, dans le système hexagonal. 


» Les oxydes, les sulfures dimorphes, en général, les substances à com- : 
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position peu complexe, peuvent rentrer dans les deux cas ; ainsi le protoxyde 
et le bisulfure de cuivre, le sesquioxyde de fer se rangent dans le cas que je 
viens de signaler, tandis que d’autres composés oxydés 


HO A20!, SI, 210 tv 


corroborent l'opinion de M. Raulin. 

» Mais, Je le répète, le mode de dimorphisme des métaux est tellement 
net, tellement tranché, qu’il n’admet aucune exception, et les cas de dimor- 
phisme qui restent à constater parmi les métaux seront tous compris dans 
le système cubique, le système rhomboédrique et le système prismatique à 
base carrée. » 


PHYSIOLOGIE EXPÉRIMENTALE. — Sur la persistance de la vie dans les 
membres atteints de la rigidité qu'on appelle cadavérique; par 
M. Browx-Séquarp. 


(Commissaires, MM. Duméril, Magendie, Flourens.) 


« J'ai trouvé récemment que des membres atteints de la roideur qu’on 
appelle post-mortem ou cadavérique, peuvent se remontrer parfaitement 
vivants, c'est-à-dire cesser d’être rigides, réacquérir l’irritabilité musculaire 
et la sensibilité, et se mouvoir par l’action de la volonté. 

» On sait que James-Phillips Kay ( Treatise on Asphyxia, in-8°; Lon- 
dres, 1834) avait déjà vu que des membres ayant perdu l’irritabilité muscu- 
laire pouvaient la réacquérir par une injection de sang artériel ou veineux. 
Il y a quelques années, faisant des recherches sur des animaux tués depuis 
près d’une heure, pour savoir si l’irritabilité musculaire, après avoir dis- 
paru complétement dans des membres privés depuis huit ou dix Jours de 
l’action des nerfs cérébro-spinaux, pouvait reparaître sous l'influence d’une 
injection de sang dans les artères de ces membres; j'ai vu, une fois, les 
muscles déjà atteints de la roideur qu’on appelle cadavérique, cesser 
d’être roides, et l’irritabilité musculaire revenir. 

» J'ai entrepris de nouveau, il y a quelque temps, des recherches de ce 
genre, et elles m’ont donné, entre autres résultats, ceux qui suivent : sur 
un cadavre de lapin ou de cochon d’Inde, atteint de rigidité depuis dix à 
vingt minutes, j'ai coupé l'aorte et la veine cave dans l'abdomen, un peu au- 
dessus de la bifurcation de ces vaisseaux. Cela fait, à l’aide d’un petit tuyau 
de plume où d’un tube en verre, j'ai mis le bout périphérique de ces vais- 
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seaux en rapport avec l'aorte et la veine cave abdominales d’un animal 
vivant de même espèce. Le sang de l’animal vivant a circulé alors dans les 
membres postérieurs du cadavre. Au bout de six à dix minutes, J'ai vu la 
rigidité disparaître dans ces membres de cadavre, et, deux ou trois minutes 
après la disparition de la roideur, il y a eu des mouvements quand j'ai 
excité les muscles ou les nerfs musculaires. 

» Il ressort, de cette expérience, que des nerfs et des muscles ayant 
perdu leur excitabilité peuvent la recouvrer sous l'influence du sang, même 
aprés que la rigidité post-mortem a existé pendant environ un quart d'heure 
dans les muscles. 

» J'ai obtenu le même résultat d’une autre expérience plus facile que la 
précédente. Je coupe en deux transversalement un lapin ou un cochon 
d'Inde, au niveau du bord inférieur des reins, et je ne laisse plus de com- 
munication entre là moitié postérieure et la moitié antérieure de cet animal, 
que par l'aorte et la veine cave. Je lie ensuite l'aorte immédiatement au- 
dessous de l’origine des rénales. L'irritabilité musculaire diminue peu à 
peu et fait place à la rigidité, de quinze à quarante minutes après la liga- 
ture de l’aorte. Après dix, quinze ou vingt minutes de durée de la rigidité, 
je lâche la ligature, la circulation se rétablit dans le train postérieur, et J'y 
vois successivement la rigidité disparaître et les muscles et les nerfs moteurs 
redevenir excitables. 

» Enfin, dans une autre série d'expériences, j'ai cherché si les mouve- 
ments volontaires et la sensibilité pouvaient se rencontrer dans des mem- 
bres ayant eu cette rigidité qui se voit chez les cadavres. Voici comment 
j'ai opéré : J'ai lié l'aorte immédiatement au-dessous de l’origine des rénales 
sur des lapins vigoureux. La sensibilité a été perdue en six, huit ou dix 
minutes dans le train postérieur; deux minutes après, les mouvements vo- 
lontaires ont cessé; l’irritabilité a duré près d’une heure; la rigidité est 
survenue de une heure à une heure vingt minutes après la ligature de 
l'aorte. J'ai laissé durer la rigidité environ un quart d'heure, puis J'ai 
ché la ligature de l'aorte. La circulation s’est rétablie dans le train posté- 
rieur, et avec le sang l’excitabilité des nerfs moteurs, puis les mouvements 
volontaires et la sensibilité sont revenus. 

» Je conclus de ces recherches : 

» 1°. Que les muscles atteints de cette rigidité qu’on trouve chez les 
cadavres, ne sont pas des muscles morts, et que, s’ils n’ont plus la vie en 
acte, ils ont encore la faculté de vivre ; 

» 2°, Que des nerfs moteurs et sensitifs, dans des membres où le sang ne 
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circule plus, ayant perdu tout pouvoir de réagir suivant leurs aptitudes 
spéciales lorsqu'on les excite, sont capables de réacquérir ces aptitudes-par 
l'action du sang; 

» 3°. Que malgré une durée de dix à vingt minutes de la rigidité post- 
mortem où Ccadavérique dans des membres de Mammifères, ces membres 
Peuvent cesser d’être roides, redevenir irritables, et retrouver, en outre, la 
sensibilité et les mouvements volontaires. » 


\ . 


CHIMIE APPLIQUÉE. — Seconde Note sur la saccharimétrie ; 
par M. Dusrunraur. (Extrait) | 


(Renvoi à une Commission formée de la réunion de toutes celles qui ont été 
nommées dans le courant de l’année pour des communications relatives 
à la saccharimétrie, Commission qui se trouve ainsi composée de 
MM. Biot, Chevreul, Pelouze, Boussingault, Babinet, Regnault, Balard.) 


« .… Le contrôle de la saccharimétrie optique, à l’aide de la fermentation 
alcoolique, nous avait démontré que l’inversion, appliquée aux jus de bette- 
raves, donnait des résultats inexacts toutes les fois que ces jus offraient un 
coefficient d’inversion qui s’écartait notablement du coefficient du sucre 
pur. Ce fait, et quelques autres que nous aurons l’occasion de faire con- 
naitre, avaient justifié pour nous le jugement porté sur l’inversion dans 
notre Note du 17 février. Néanmoins ces éléments de conviction, qui étaient 
suffisants pour nous, nous ont paru ne pouvoir être produits dans une con- 
troverse scientifique sérieuse. En d’autres termes, nous avons cru devoir 
rechercher la cause des anomalies qu'offraient les jus de betteraves soumis 
à l'inversion, avant de citer ce fait étrange et inexpliqué à l’appui de notre 
jugement. 

» L'occasion vient de se présenter de faire quelques travaux sur des ra- 
cines qui offrent l’anomalie en question à un degré suffisant pour en faire 
l'objet d’une étude ; cependant elles sont loin d'offrir le maximum d’ano- 
malie qu’on rencontre dans les nombres de M. Clergèt, car pour ces bette- 
raves, l’appréciation vraie du sucre cristallisable opérée par la fermentation 
donne, avec l’appréciation saccharimétrique faite avec l’inversion, une 
différence de 5 pour 100. 

» Nous nous bornerons, pour aujourd’hui, à donner sur ce travail, qui 
est en voie d'exécution, les résultats principaux auxquels nous sommes 
arrivé. 

C. R., 1851, atr Semestre, (T. XXXII, N° 25.) 113 
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» Les betteraves contiennent, ainsi que l’a déjà signalé M. Rossignon, 
des quantités variables d’asparagine, dont le mode de production inconnu 
est sans doute soumis à l’influence de la végétation dans le sol ou hors du 
sol, ou peut-être même aux procédés de conservation. | 

» L'asparagine pure possède un pouvoir rotatoire notable, quoique 
M. Pasteur déclare n'avoir pu la mesurer à la température de 25 degrés. En 
effet, 28 grammes d’asparagine cristallisée, dissoute dans l'eau pure, de ma- 
nière à donner un litre de volume, ont donné, sous une couche de + mètre, 
une rotation égale à 5 millièmes de millimètre de cristal de roche. 

» Cette solution, mise en présence des alcalis, ne nous a point paru subir 
de modification dans sa rotation. 

» Soumise à l'influence des acides, sa rotation passe à droite, ainsi que 
l'a observé M. Pasteur, et elle devient alors égale à 17,5 millièmes de milli- 
mètre de cristal de roche. Ces nombres, que nous n’avons observés qu'une 
fois, et avec des produits dont la pureté ne nous était pas parfaitement 
garantie, ont besoin d’être revus; mais ces changements exerceront peu 
d'influence sur les conséquences que nous avons à en tirer. 

» L'asparagine subit, sous l'influence des acides, la susdite inversion 
immédiatement au moment du mélange, et il suffit de r équivalent d’acide 
pour la produire entierement. 

» Des fractions d’équivalent d'acide ont paru produire des déplacements 
du plan de polarisation proportionnels aux quantités d’acide ajoutés. 

» En chauffant le mélange à 100 degrés, l'effet ne change pas, et l’aspa- 
ragine ne parait nullement modifiée, car la solution saturée par une base 
reproduit l’asparagine avec ses propriétés caractéristiques. 

» .La modification produite sur la rotation de l’asparagine par les acides 
est certainement le résultat d’une combinaison chimique en proportions 
définies dans laquelle l’asparagine, qui cependant rougit le tournesol, joue 
le rôle de base. Nous croyons avoir obtenu, cristallisée, une combinaison 
de ce genre avec l'acide sulfurique. 

» D'après quelques données qui nous sont propres, nous croyons que 
l'asparagine peut se trouver dans les betteraves jusqu’à la dose énorme 
de 2 à 3 pour 100. 

» La rotation à gauche de cette substance, son inversion à droite sous 
l'influence des acides, actions qui, dans les mêmes conditions, sont exacte- 
ment inverses de celles du sucre cristallisable, doivent être prises en consi- 
dération pour le dosage du sucre dans les divers cas où on la rencontre, 


L 


| _ (859) 
puisque dans l’inversion elle à pu faire commettre à ceux qui ont employé 
ce procédé des erreurs très-considérables (1). 

» La présence de l’asparagine dans les jus de betteraves en proportions 
plus ou moins-considérables, devra également être prise en considération 
dans la fabrication du sucre, où elle viendra donner une nouvelle valeur 
et de nouvelles explications au travail alcalin à l'exclusion de certaines 
théories qu’on à voulu faire prévaloir. Ainsi la production de l'ammoniaque 
dans le travail des sucreries ne sera pas étrangère à la présence de l'aspara- 
gine qui se trouve là dans des conditions à pouvoir se transformer en acide 
aspartique et en ammoniaque. 

» L'asparagine et l'acide aspartique ne pourront-ils pas se rencontrer 
dans les sucres et les sirops de betteraves et troubler encore les résultats 
des essais saccharimétriques? C’est une question que nous nous réservons 
d'étudier ultérieurement. 

» Nous devons signaler encore l'intérêt qui s’attache à reconnaitre avec 
soin si les betteraves contiennent de l’acide malique ainsi que MM. Payen et 
Braconnot l'ont annoncé; car cet acide, ayant un pouvoir rotatoire appré- 
ciable, pourrait jouer un rôle dans les appréciations de saccharimétrie 
optique des betteraves... » 


CHIMIE ORGANIQUE. — Sur la solubilité du phosphate de chaux dans le 
sucrate de chaux. (Note de M. A. BoBierre.) 


(Commission des sucres.) 


« Des essais effectués dans le but de rechercher les causes de solubilité 
des phosphates calcaires, au sein des résidus de raffineries, m'ont permis 
de constater que le sucrate de chaux favorise cette solubilité d’une manière 
notable. 

» Voulant contrôler cette observation, j'ai pris du phosphate de chaux 
des os précipité par l'ammoniaque PhO*, 3Ca 0. Je l’ai parfaitement lavé, 
calciné et pulvérisé, et je l'ai mis en contact avec une dissolution de su- 


crate d’une concentration moyenne. La même expérience a été effectuée 
au moyen de phosphate gélatineux. Dans les deux cas et à la température 
ordinaire, une partie du phosphate est entrée en dissolution au bout d’une 
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(1) L’asparagine est sans doute abondamment répandue dans l’organisation végétale; ainsi 
nous avons pu récemment en constater la présence dans les tubercules de dahlias et de topi- 
nambours, et dans le chiendent, où elle se trouve associée à linuline. 


Ê 
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heure environ. La solution a été plus considérable dans le flacon où j'avais 
placé le phosphate hydraté. | 

» En filtrant le sucrate de chaux mis en contact avec le phosphate, éva- 
porant le liquide et l’incinérant, on obtient une masse blanche, qui; traitée 
par l'acide azotique, et enfin par l’ammoniaque, abandonne facilement le 
phosphate de chaux dissous, sous forme de flocons transparents. É 

» J'ai cru devoir signaler ce fait peu important par lui-même, mais qui 
se rattache à une question ayant un intérêt d'actualité. » 


M. Werner, directeur de l’Institut orthopédique de Kænisberg, soumet 
au jugement de l’Académie une série de propositions sur l’orthopédie, pro- 
positions extraites d’un grand travail qu’il avait eu l'intention de présenter 
au concours pour le prix proposé en 1834, mais qui ne put être terminé en 
temps utile. 


(Commissaires, MM. Serres, Velpeau, Lallemand.) 


CORRESPONDANCE. 


M. Le ManiSTRE DE L’ENSTRUCTION PUBLIQUE transmet, au nom de 4. le Mi- 
nistre des Affaires étrangères, un projet de traité entre la France et le 
Portugal pour la garantie réciproque de la propriété littéraire et artis- 
tique; M. le Ministre exprime le désir qu’une Commission formée de Mem- 
bres des cinq Académies prenne connaissance du projet en question et Jui 
fasse connaître les observations qu’elle pourrait avoir à faire sur ce 
document. 

MM. Arago et Thenard sont désignés par l’Académie des Sciences pour 
faire partie de cette Commission. 


NE. Le MiniSTRE DE L'AGRICULTURE ET DU COMMERCE accuse réception d’un 
exemplaire du Rapport fait à l’Académie dans la séance du 28 avril der- 
nier, sur les recherches de M. Grange, relatives aux causes du crétinisme 
ct du goître, et aux moyens d’en préserver les populations. 


M. Frourexs présente, au nom de l’Académie des Sciences de Madrid, le 
premier volume des Mémoires de cette Académie, et un Résumé de ses 
travaux pendant l’année 1849-1850. 


5 , 5 s . 5 
M. 1e Maine De Prrmvirs demande que l’Académie veuille bien lui 
faire connaître le nombre des Membres qui seraient dans l’intention d’as- 
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sister à l'inauguration de la statue de Poisson, outre ceux qu’elle à elle- 
même désignés, afin que l’on puisse prendre d'avance les dispositions 
nécessaires pour leur réception. 


MM. Tuevaro et Bror expriment à cette occasion le regret de ne pou- 
voir, à raison de leur état de santé, assister à cette cérémonie. 


MÉTÉOROLOGIE. — Aalos et parhélies observés à F’endôime les 5 et 6 juin 1851; 
par M. E. Revou. (Extrait d’une Lettre à M. Faye.) 


« J'ai eu l'honneur d’adresser l'an dernier à l’Académie quelques obser- 
vations de halos et de parhélies, faites à Vendôme au commencement 
de 1850. Depuis, j'ai observé un certain nombre d’apparitions analogues, 
mais Je n'ai eu que ces jours passés l’occasion de prendre des mesures; on 
en possède si peu, que j'ai cru faire une chose utile en consignant dans le 
tableau ci-dessous les distances angulaires prises au sextant entre le centre 
du Soleil et le milieu des parhélies, ainsi que quelques mesures relatives au 
halo circonscrit, dit quelquefois halo elliptique. 


DISTANCES 
TEMPS MOYEN HAUTEUR 
h TEU des 


de du OBSERVATIONS. 


se , parhélies au 
Vendôme. Soleil. Solo 


1854. 


Juin 5. Matin. o : 
23.18 Le 5 juin, la température a varié de 69,7 à 200,3; 


23.18 le vent, du nord-nord-est à l’ouest-sud-ouest. Le cirro- 
L stratus dans lequel se produisaient les parhélies ve- |} 
23.47 nait assez vite à 7 heures du matin du O. 150 $., et à 
23.45 7 heures du soir du O. 12° N. La hauteur du baro- 
24.13 [mètre à 9 heures du matin, 55f,59 (altitude 85m). 


25.10 
25.18 
28, o 
27.56 
29.33 
31.26 
31.42 


Juin 6. Matin. 


G ICE. COICE 


24 Lo Le 6, la température a varié de 80,8 à 20 degrés, le 
à 2 vent faible ouest-sud-ouest; les cumulus ouest-sud- 
. ouest; les cirrus ouest. La bautevr du baromètre à 


24.37 9 heures du matin, 796,62. 
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» Le 5 juin on voyait, en même temps que les parhélies, le halo circon- 
scrit. Ce phénomène à commencé insensiblement par un simple aplatisse- 
ment du halo ordinaire à sa partie supérieure; vers 8° 157, on voyait deux 
longues branches, deux espèces de quarts de cercle enveloppant les par- 
hélies, et descendant au niveau de la partie inférieure du halo de 22 degrés; 
la distance des extrémités de ces arcs au Soleil était, à 8" 53%, de 30° 35’. 
Vers 9 heures, le halo circonscrit était complet; on reconnaissait sans peine 
que ce n’était point une ellipse. Les points où il s'éloigne Je plus du Le 
de 22 degrés, sont à 45 degrés de part et d’autre du point le plus bas. J % 
trouvé, pour distance de points extrêmes au Soleil, à g} 50", 26° 15';.et à 
9" 53", 26°32/, À 8? 4o" ou 45" le halo passe par les parhélies ; plus tard, 
les parhélies, qui auparavant étaient intérieurs, deviennent extérieurs à ce 
halo. Enfin les parhélies disparaissent vers 9! 30", et le halo circonserit 
vers 10 heures. 

» Le 9 mai j'ai observé, à 9 heures du matin, un halo avec des parhélies 
munis de queues de 6 ou 7 degrés au moins, et le soir, à 10 heures, deux 
parasélènes. C’est ce même jour que M. de Launay observait à Valence un 
halo si remarquable (Comptes rendus des séances de l’Académie des 
Sciences, du 12 mai 1851). É 

» Le 19, depuis 7 heures du matin jusqu’à ro heures, on voyait un halo 
de 22 degrés, d’un éclat extraordinaire, avec deux parhélies fort beaux et 
le cercle parhélique complet; ces apparences sont restées visibles jusque 
vers 10° 15, par une hauteur du Soleil de 55 degrés. C’est la plus grande 
hauteur, que je sache, à laquelle on ait jamais observé des parhélies ; leur 
distance au bord du halo me paraissait être, à 10 heures, de 10 à 12 degrés. 
Je regrette vivement d’avoir été éloigné de Vendôme, et de n'avoir pu me- 
surer cet angle; mais ceux du tableau précédent, malgré des discordances 
inévitables en pareil cas, me paraissent démontrer suffisamment que l'écart 
des parhélies avec la hauteur suit la Loi que le calcul indique. » 


PHOTOGRAPHIE. — Vote relative à un travail de M. Niepce intitulé : Extrait 
d’un Mémoire sur une relation existant entre la couleur de certaines 
flammes colorées avec les images héliographiques colorées par la lumière ; 
par M. Enmox» BrcouereL. (Extrait par l’auteur.) 


« J'ai eu l'honneur de présenter à l'Académie deux Mémoires relatifs à la 
préparation d’une surface impressionnable à la lumière :et capable de re- 
produire le spectre solaire avec ses nuances diverses, ainsi que les images 
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colorées de la chambre obscure. Cette préparation peut être faite, soit par 
simple immersion dans un liquide contenant un chlorure capable de céder 
une portion de son chlore, où même renfermant du chlore libre (Annales 
de Chimie et de Physique, % série, tome XXII, page 451, février 1848 ), 
soit à l’aide de la pile en faisant arriver, par l’action de l'électricité, le 
chlore à la surface d’une lame d'argent ou de plaqué (Ænnales de Chimie 
et de Physique, 3° série, tome XXV, page 447). Ces deux Mémoires ont 
été l’objet d’un Rapport favorable fait par M. Regnault devant l’Académie 
( Comptes rendus, tome XX VIII, page 200). | 

» M. Niepce, dans la dernière séance de l’Académie, ayant présenté un 
travail dans lequel se trouvent mentionnés quelques-uns des faits déjà pu- 
bliés avant lui, il me permettra, je l'espère, de compléter ici la citation qu’il 
fait de mes expériences. 

Des. D'aprés le premier Mémoire déjà cité, J'ai montré, non pas qu'une 
lame de plaqué plongée dans une solution de bichlorure de cuivre, en méme 
temps qu'on la rend positive se chlorure et devient susceptible de se colorer, 
mais qu’elle produit ce résultat, même par simple immersion, sans l’action: 
de la pile. Bien plus, j'ai fait usage des bichlorures de cuivre, de fer, etc... 
des hypochlorites de soude, de chaux, etc. Ainsi j'ai varié les dissolutions 
dans lesquelles on plonge les lames métalliques. Mais ce qui appartient à 
M. Niepce, c’est d’avoir pensé qu’en modifiant les bains liquides, et en em- 
ployant des chlorures qui donnent des flammes colorées, la couche im- 
pressionnable donne parmi les différentes nuances une teinte prédominante 
de même nuance que celle de la flamme colorée par le chlorure. 

» Je ferai observer qu’en dehors de toute question théorique, c’est pré- 
cisément pour éviter la prédominance de telle ou telle nuance sur la sur- 
face sensible quand on fait varier les circonstances de sa préparation, prédo- 
minance que j'avais déjà remarquée (Annales de Chimie et de Physique, 
3° série, tome XXII, page 454), que J'ai substitué au procédé de l’immer- 
sion le mode de préparation à la pile; j'ai pu, dès lors, atteindre le but 
que je me proposais, d’avoir une surface sur laquelle se peignent également 
bien toutes les nuances lumineuses. 

» M. Niepce parle aussi de l’action de la chaleur et de Lbumidités. 
Si l’on veut se reporter à la page 454 du tome XXV des Annales de Chimie 
et de Physique, on trouvera exposé en détail le procédé du recuit des lames; 
du reste, j'en ai rendu témoin M. Niepce, quand il na prié de ue faire or 
la préparation des lames impressionnables, au laboratoire du Muséum d’his- 
toire naturelle. En outre, M. Regnault { Comptes rendus, tome XXVIII, 
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page 205), dans son Rapport à l’Académie, a parlé de la modification si sin- 
guliére que subit la couche photo-chromatiquement impressionnable, lors- 
qu'on élève sa température. Je pense que le peu de développement que 
M. Niepce a pu donner dans les Comptes rendus à l'extrait de son Mémoire, 
ne lui à pas permis d'indiquer ce que j'avais fait à ce sujet. Quant à ce qui 
concerne l'humidité, on trouvera (Annales de Chimie et de Physique, 
3° série, tome XXV, page 448). cette indication que le chlore sec ne donne 
que de forts mauvais effets. 

» Enfin, jeme bornerai à citer un dernier résultat signalé par M. Niepce, 
résultat qui est peut-être lié à la manière dont il se rend compte de ces phé- 
nomènes, mais qui se trouve en désaccord avec les faits observés jusqu ici. 
M. Niepce dit que le chlorure d’argent pur, ainsi que d’autres sels d'argent 
(Comptes rendus, 2 juin 1851, page 837), ne donnent aucune couleur. 
Pour ce qui est des autres composés d’argent, j'ai déjà montré qu'ils n’ont 
donné jusqu'ici aucun effet de ce genre; mais, quant à ce qui concerne le 
chlorure, c’est précisément les couleurs faibles, il est vrai, mais cependant 
appréciables, que prend ce composé dans des conditions particulières, 
comme l'ont observé les premiers MM. Seebeck et Herschel, qui m'ont 
conduit en 1848 à la reproduction des images colorées de la chambre ob- 
scure. (Comptes rendus, tome XX VIIT, page 203, et Annales de Chimie et 
de Physique, tome XXII, page 452.) » 


ASTRONOMIE. — Extrait d'une Lettre de M. AnuBaz DE Gasparis. 
(Communiquée par M. Le VeRRtER.) 


« Naples, 26 Mai 185r. | 
» J'ai encore une fois le bonheur de vous écrire pour vous annoncer la 
découverte que j'ai faite d’une nouvelle planète, dans la soirée du 23 cou- 
rant, À en juger par son mouvement, elle appartient à la famille déjà très- 
nombreuse des astéroides. Son apparence est celle d’une étoile de 9° gran- 
deur. Voici les observations que j'en ai faites au cercle méridien : d 


Temps moyen 


de Naples. Æ app. à app. 
b ra s h m s o ! 7 
1851. Mai 24 11.51.23,3 102009410018 RC EURE 
20 1147-27 Ai 15.58.15,59 13 9922701 


» Les étoiles de comparaison sont 111 et 218, Piazzi, heure 15. 


» ÎVota. La planète dont M. Annibal de Gasparis annonce la découverte, 
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est celle que M. Hind avait découverte à Londres quelques jours aupara- 
vant. La nouvelle ne pouvait en être parvenue à M. de Gasparis, au 
moment où il écrivait. » 


/ 


M. Boucrnvaz présente une Note sur des ossements de Guanches ap- 


portés par lui de Ténériffe en 1842 et provenant en grande partie de 
fouilles qu'il avait dirigées lui-même, 


(Commissaires, MM. Serres, Geoffroy-Saint-Hilaire, Duvernoy.) 


M. Faure adresse, de Fumay (Ardennes), une Note sur un projet pour 
la dessiccation des bois employés dans l’ébénisterie et la marqueterie, au 
moyen d’une machine preumatique. 

M. Faure fait rèmarquer que, pour ces bois, la conservation de la couleur 
est une circonstance importante, et que les procédés de dessiccation au 
moyen de la vapeur, convenables peut-être pour d’autres bois, ne sont pas 
applicables pour ceux-ci : il pense que les frais d'établissement d’un appareil 
convenable n’augmenteraient pas le prix du produit prêt à être employé, le 
prix du récipient ne devant pas excéder les frais d’emmagasinage et l'intérêt 
du capital pendant le temps nécessaire pour la dessiccation naturelle. 


M. Gaïsrra adresse deux Notes faisant suite à ses précédentes commu- 
nications. 


M. Vrau envoie une nouvelle addition à son Mémoire sur un moteur 
destiné à remplacer la machine à vapeur. 


M. Bracuer présente des réflexions sur les douleurs qui accompagnent 
dans nos pays le travail de l’accouchement. 


M. Dervau prie l’Académie de vouloir bien faire examiner une Note qu'il 
lui adresse concernant certains phénomenes astronomiques. 

M. Babinet est prié de prendre connaissance de cette Note et de faire 
savoir à l'Académie si elle est de nature à devenir l’objet d’un Rapport. 


L'Académie accepte le dépôt de deux paquets cachetés présentés, l’un 
Par M. Bracner, l’autre 
Par M. Rocer. 


La séance est levée à 4 heures trois quarts. É: 


C. R., 1851, 197 Semestre. (T. XXXI1, N° 23.) 114 
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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUEe 


L'Académie a recu, dans la séance du 2 juin 1857, les ouvrages dont 
voici les titres : 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de l’Académie des Sciences; 
1 semestre 1851; n° 215; in-4% 

Histoire naturelle des Mollusques terrestres et d’eau douce qui vivent en 
France; par M. l'abbé D. Duruy; 4° fascicule; in-4°. 

Théorie des oscillations du baromètre et recherche de la loi de la variation 
moyenne de la température avec la latitude; par M. EMMANUEL LIais. 
Paris, 1851; broch. in-8°. : 

Bulletin de l’Académie nationale de Médecine ; tome XVI; n° 16; 31 mai 
1851; in-8°. 

Annales de la Société d'Agriculture, Arts et Commerce du département de la 
Charente ; tome XXXII; n°% 4 à 6; 2° semestre 1850; in-8°. 

Recueil des travaux de la Société real du déponesis d’Indre-et-Loire ; 

* série; 2° semestre 1850; in-8°. 

Annales forestières; 10° année; tome X de la aéllée scies Nouvelle série , 
tome l®,:n°%;mair8srean-et. - 

Journal des RO médico-chirurgicales, publié par M. le doter 
À. MARTIN-LAUZER; n° 113 1° juin 1851; in-8°. 

L’ecclisse solare... Observation de l’éclipse solaire totale du 8 juillet 1842 ; 
par M. L. MaGrini. Milan, 1843; broch. in-8°. 

Sulla... Sur les courants électriques telluriques; 1° partie; par le même. 
Milan, 1845 ; broch. in-8°. 

Sulla tromba... Sur la trombe qui a ravagé le parc de Monza le 13 mai 
1846 ; par le même. Milan, 1847 ; broch. in-8° avec figures. 

Risposta... — Replica... Réponses de M. MAGRini aux ‘considérations pré- 
sentées par M. J. B£LLi, sur les trombes de terre et de mer. Milan, 1847; 
2 broch. in-8°. 

Sopra... Sur un mode particulier de polarisation des condensateurs; par le 
même. Milan, 1851; broch. in-4°. 

Osservazioni. .. Observations el nouvelles expériences concernant un phé- 
nomène électrique signalé par M. Du Boïs-REYMOND; par le même. Milan, 
1850; broch. in-4°. 


Epatitide... Hépatite et autres affections inflammatoires de la cavité abdo- 
minale; par M. RoBerT MauNorR. Rome, 1851; broch. in-8°. 
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Experimental... Recherches expérimentales d'électricité; par M. Micuez 
FaRADAY. Londres, 1851; broch. in-4°. 

The architect.. L'Architecte, journal d'architecture, d'archéologie et d'art 
du décors ; n° 185. 

Astronomische... Nouvelles astronomiques; n° 760. 

Le Magasin pittoresque ; mai 1851; in-8°. 

Gazette médicale de Paris; n° 22. 

Gazette des Hôpilaux ; n°* 6r et 62. 

Moniteur agricole ; 4° année; n° 20. 

La Lumière; n° 17. 


L'Acadgmie a reçu, dans la séance du 9 juin 1851, les ouvrages dont 
voici les titres : 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de l’Académie des Sciences; 
semestre’ 1855; n° 22; in-4°. 

Des charges de l’agriculture dans les divers pays de l’Europe; par M. Mav- 
RICE BLOCK. Paris, 1851; 1 vol. in-8°. (Cet ouvrage est adressé pour le 
concours au prix de Statistique. ) | 

Dumode de propagation du choléra et de la nature contagieuse de cette maladie ; 
relation médicale de l'épidémie de choléra qui a régné pendant l’année 1849 à 
Nogent-le-Rotrou (Eure-et-Loir); par M. le D' BROCHARD. Paris, 1851; 
1 vol. in-8°. 

Description générale des phares et fanaux, et des principales remarques 
existant sur le littoral maritime du globe, à l'usage des navigateurs; par 
M. COuLIER; 9° édition. Paris, 1850; 1 vol. in-12. 

De l'appareil du sens génital des deux sexes dans l'espèce humaine et dans 
quelques Mammifères, au point de vue anatomique et physiologique ; par M. le 
D' KOBELT; traduit de l'allemand, par M. le D' H. KauLa. Strasbourg- 
Paris, 1851; in-8°. 

Résumé des observations thermométriques et barométriques faites à l’obser- 
vatoire de Genève et au grand Saint-Bernard pendant les dix années, 184x 
à 1850, suivi de tables hypsométriques calculées d’après la formule de BESSEL ; 
par M. E. PLaNTAMOUR. Genève, 1851; broch. in-/. 

Cinq Notices réunies présentées à MM. les Membres des Jurys des Exposi- 
tions françaises de 1834, 1839, 1844 et 1849, et de l'Exposition universelle de 
Londres en 1851; par M. CHARRIÈRE. Paris, 1851; broch. in-8°. 


4 
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Études physiologiques sur la théorie de l’inflammation; par M: J.-L. 
BRAcHET. Lyon, 1851; broch. in-8°. & 

De l organisation de la pharmacie en France, considérée dans ses rapports 
avec la propagation des sciences d'application; par M. DORVAULT. Paris, 1855; 
broch. in-8°, (Extrait de l’Union médicale; mai 1851.) 

Observations de M. ANTOINE D'ABBADIE, sur des communications faites par 


le Secrétaire général de la Commission centrale de la Société de Géographie, à 


la séance du 7 mars 1851, et relatives au cours du Nil et aux lacs de l’ Afrique 


centrale ; broch. in-8°. 


Notice sur les dépôts situés, dans le bassin de Paris, entre la craie blanche 


et le calcaire grossier ; par M. Ep. HÉBERT ; broch. in-8°. (Extrait du Bulletin 
de la Société géologique de France; 2° série; tome V ; séance du 5 juin 1848.) 

Notice sur les fossiles tertiaires du Limbourg et sur ceux de la couche à 
Ostrea' cyathula, LaM., du bassin de Paris; par le même; broch. in-8°. 
(Extrait du méme Bulletin; tome V; séance du 16 avril 1849.) 

Note sur des fossiles du crag recueillis au bosc d’Aubigny (Manche); par le 
même ; broch. in-8°. (Extrait du méme Bulletin ; séance du 18 juin 1849.) 

Aperçu géologique sur la succession et le mode de formation des couches 
éocènes du bassin de Paris; par le même; broch. in-8°. (Extrait du méme 
Bulletin; séances de la réunion extraordinaire à Épernay, du 23 septembre 
au 2 octobre 1849.) 

Sur l’âge des sables marins de Bracheux et des lignites du Soissonnais ; par le 
même ; + feuille in-8°. (Extrait du méme Bulletin; tome VIT; séance du 18 
mars 1850.) 

Conseils aux cultivateurs de la Loire-Inférieure sur le choix, l'achat et l’em- 
ploi des engrais, suivis de la législation préfectorale promulguée par M. Gausa, 
Préfet de la Loire-Inférieure; par M. ADOLPHE BOBIERRE. RUES 1091: 
broch. in-12. 

Journal d’Agriculture pratique et de jardinage , fondé par M. le D' Bixio, 
publié par les rédacteurs de la Maison rustique, sous la direction de M. Bis 
3° série; tome Il; 20 mai et 5 juin 1851; n% 10 et 113 in-8°. 

Journal de Chimie médicale, de Pharmacie et de Toxicologie; n° 6; juin 
1851; in-8°. 

Journal des Connaissances médicales pratiques et de Pharmacologie; n° 15; 
tome IV; 5 juin 1851 ; in-8°. 


